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DÉJOU Louis (1902-1982). Grand chirurgien et directeur du Pharo. 

Louis, Étienne, Alexis Déjou est né le 4 mai 1902 à Montjardin dans l’Aude. 
Sorti médecin-lieutenant de l’École de santé navale de Bordeaux (promotion 1923, matricule 493), il accomplit son stage à 
l’École d’application du Pharo en 1928. 
Désigné pour servir au Togo, il est médecin résident à l’hôpital de Lomé de 1928 à 1930. 
De retour en France, il prépare le concours de chirurgien des hôpitaux, formé par Botreau-Roussel, et est reçu sans difficulté. 
Il est affecté à l’hôpital de Saint-Claude en Guadeloupe de 1933 à 1936. Il est reçu à l’agrégation en 1936. 
De janvier 1937 à juin 1939, Louis Déjou sert au Pharo comme professeur agrégé de chirurgie, puis est chirurgien à l’hôpital 
principal de Dakar de 1939 à 1941. 
En mars 1941, il se voit confier la chaire de pathologie tropicale et le service de chirurgie à l’hôpital militaire d’instruction 
Michel-Lévy à Marseille. 
Au début de 1944, les personnels de l’École d’application du Pharo sont dispersés et Déjou est mis à la disposition du 
commissariat général d’Avignon. Il participe à la Libération. Dès mars 1945, il retrouve son poste de professeur au Pharo, avant 
d’être désigné pour servir hors cadres en Afrique occidentale Française. De 1945 à 1950, il est directeur (le dernier) de l’École 
africaine de médecine et de pharmacie de Dakar et titulaire de la chaire d’anatomie et de médecine opératoire. 
De retour en France en 1950 à l’École du Pharo, il est affecté en 1953 en Indochine. Mais il est rapatrié après trois mois en raison 
de son état de santé précaire. De décembre 1954 à mai 1957, il est directeur de la santé publique de Côte d’Ivoire. 
En 1958, il est nommé sous-directeur de l’École du Pharo, puis directeur de 1959 à 1964. Il intègre ainsi une très petite catégorie 
de chirurgiens d’outre-mer directeurs du Pharo : Botreau-Roussel (1937-1939) avant lui, Chippaux (1967-1971), Carayon (1971-
1977), Bourrel (1983-1986) et Maistre (1991-1994) après lui. 
Atteint par la limite d’âge, il prend sa retraite en mai 1964. 
Il décède en 1982. 

Louis Déjou a écrit L’auto-javellisation imperceptible, procédé d’épuration urbaine des eaux potables aux colonies, 

Imprimerie Victor Combette. 


